
 
 
 
 
 

n cursus poussé. 
Ali : « …j’ai rejoint le  
CERI1 durant une année, 
c’était l’année où je me 
suis engagé avec  l’ANP 
qui m’a pris en charge.  
 Nous étions un groupe à 
signer avec cette 
institution qui a décidé de 
nous envoyer à Paris pour 
l’ingéniorat. 
J’y ai passé cinq années, 
où je décroche une 
Licence suivie d’un 
Maîtise d’Informatique 
fondamentale. … » 
Ali  termina son cursus 
Parisien avec  pour,  
ensuite, être envoyé en  
                                                 
1 Centre d’Etudes et de Recherche 
en Informatique, actuellement 
l’Institut National 
d’Informatique,l’INI de Oued 
Smar. 

Angleterre  préparer un  
doctorat, au bout de 
quatre ans, Ali rentre au 
pays, un Ph.D en poche. 
  
    
Retour au pays, la 
prestigieuse ENITA. 
  
De retour au pays, officier, 
Kahlane fut affecté  a 
l’ENITA2, relevant de l’Etat 
Major de l’ANP , comme 
enseignant, et Chef du 
Service Informatique, 
après 6 ans passées dans 
cette grande Ecole, il est 
affecté  à l’Etat Major de 
                                                 
2 ENITA l’Ecole Nationale des 
Ingénieurs et Techniciens 
d’Algérie est situé à Bordj El 
Bahri et forme actuellement des 
Ingénieurs et des Masters en 
Technologie. 

l’ANP, où il prend en 
charge le projet 
d’informatisation d’un 
Haut Commandement.  
 
En 1989, sur sa demande 
Ali quitte l’Armée, et 
quelques mois 
sabbatiques, il crée sa 
propre entreprise. 
 Ali : « …j’ai créé ma 
société en 1991 à une 
époque où les sociétés 
privées n’avaient pas une 
facilitation pour leur 
création. On ne pouvait 
pas créer une société 
aussi aisément qu’on peut 
le faire maintenant. Pour 
créer une société 
d’informatique (Cela  était 
notamment le monopole 
de l’ENSI), on était obligé 
de passer par la création 
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d’un Bureau d’Etudes, 
c’est que je fis en 
décembre, ainsi naquit la 
société Swan. » 
 

e nom d’une 
entreprise : 50% de 
la communication. 
Sa société s’appelle 
SWAN,: 
Ali : « … pourquoi SWAN 
un nom, je voulais un mot 
parlant plus tôt qu’un 
acronyme ou une 
abréviation ? A  mon 
époque anglaise, j’ai vu 
une émission télé qui 
traitait  du marketing et de 
la communication, elle 
avait alors démontré que 
le nom, la raison sociale 
d’une entreprise était 
pratiquement 50% de sa 
communication. Il  devait 
donc être choisi,  facile de 
prononciation et 
visuellement attrayant 
pour une mémorisation 
facile. Car la plus sûre  
des communications 
est encore : le bouche à 
oreille. ». c’est aussi le 
deuxième prénom de son 
aîné, Ramzi, pourquoi ?  
Ali : « Je voulais donner à 
mon fils, né à Londres, un 
prénom à consonance 
universel avec une 
signification arabe. 
Souane (écrit Swan), que 
j’avais choisi pour des 
souvenirs d’enfance, 
remplissait ces conditions, 
semblait être  parfait car, 
selon un camarade 
irakien,  thésard à 
Londres, comme moi, cela 
voulait dire  robuste   en 
arabe ». 
  
Escarmouche…  
 

A la fin des années 90, 
l’économie de marché se 
frayait son chemin, tout 
était à faire, la 
libéralisation économique 
naissante, mais le 
monopole était encore là, 
très dominant, au niveau 
de la sphère d’Etat ainsi 
qu’au niveau de la société 
et de la pensée et culture 
algérienne.  
 
Ali : « Les sociétés 
spécialisées dans les TIC 
de notre génération  ont  
essuyé tout le plâtre dés 
le début des années 
quatre vingt dix en 
traversant la décennie 
noire la tête baissée, pour 
éviter les coups, mais les 
sens aux aguets pour 
survivre » ; 
   
Escarmouches avec les 
institutions qui 
n’acceptaient pas que des 
privés puissent leurs 
disputer le marché de 
l’informatique.  
 
Les réseaux 
informatiques. 
 
Il fallait repérer les 
besoins, SWAN s’est très 
tôt positionné  dans les 
Réseaux informatiques et 
à l’époque, il état parmi 
l’un des premiers à en 
installer. Il représentait 
alors une société 
américaine leader dans le 
réseau Peer-to-Peer 
Lantastic. Des clients 
prestigieux tels qu’Air 
Algérie où Swan a même 
été sollicité à installer du 
réseau dans des agences 
Air Algérie à l’étranger.  
En 92, dans le monde, la 
vulgarisation de la micro 
informatique a fait que le 

besoin de se connecter 
est devenu impérieux. Il 
fallait que les micros 
puissent se connecter 
entre eux ainsi que vers 
des banques de données. 
Il s’est donc créé une 
technologie,  les LAN3 
bien avant que Microsoft 
ne  lance le Windows 3.11  
qui comportait des 
rudiments de prise en 
charge réseau.   
 
Les  multimédias, 
Une année plus tard 
SWAN se lance dans le 
Multimédia.  Faire  du son 
et traiter l’image, n’était 
absolument pas une 
priorité dans le PC de 
l’époque. Monsieur tout le 
monde ne pouvait le faire 
qu’au travers d’un 
investissement très 
important au niveau de 
cartes d’extension de son 
et de traitement d’image. 
Ce qu’il fallait installer en 
ouvrant son PC, opération 
pour laquelle il fallait être 
connaisseur,  
Ali : « …en 1993 SWAN a 
ramené la première 
station multimédia, une 
première en Algérie. » 
 
Internet 
Durant sa période 
fonctionnaire, en 1982, Ali 
a mis en place une 
connexion à la banque de 
données américaine 
Dialog. 11 ans plus tard, 
sa société, SWAN est  
sollicité par une institution 
de l’Etat pour une 
connexion à d’autres  

                                                 
3 LAN : Local Area Network ; 
Résau Local, un certain nombre de 
PC connectés entre eux pour le 
partage de ressources physiques et 
logicielles. 
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banques de données, ce 
qui coïncidait avec  des 
essais très appuyés de 
l’Internet grand public. A 
travers le monde. 
Ali : « … il y avait une 
société américaine,  
Compuserve  qui gérait 
les banques de données à 
l’échelle mondiale et qui 
n’utilisait pas encore 
l’Internet comme on le 
connaît maintenant, mais 
qui avait la capacité de 
donner des connexions à 
distance pour l’exploitation 
de sa base de données. le 
web4  n’était pas encore 
opérationnel..»  
 
 
Un passage dans la 
presse scientifique - 
« l’Ordinateur ». 
En 1992,  Ali rejoignit un 
ami électronicien, 3ème 
cycle, Directeur de 
Publication, pour lancer et 
diriger la revue 
« l’Ordinateur » dont il 
était le Directeur de 
Rédaction. Avec plus de 
2000 d’abonnés et tirés à 
près de 10000 
exemplaires,  
Cette revue a dû tirer sa 
révérence a son 8ème 
numéro :  
Ali : « … car l’ambiance 
de l’époque était loin de 
favoriser ce genre 
d’activité. »  
 
Ramener des 
nouveautés 
technologiques 
SWAN a continué à 
ramener régulièrement 

                                                 
4 World-Wide Web (WWW) a été 
réalisé, en 1991 au CERN (Conseil 
Europeen pour la Recherche 

Nucleaire) ; Tim Berners-Lee en en 

était le développeur principal. 

des nouveautés en 
Algérie : « … En 99 lors 
d’un Salon à Londres, le 
Cable & Satellite, une 
société irlandaise faisait 
une démonstration d’un 
système de connexion à 
Internet par satellite en 
Emission/réception. » 
Elle faisait cela au moyen 
d’une petite antenne 
parabolique de 84 
centimètres. 
En ce moment-là, Il n’y 
avait que les grosses 
installations paraboliques 
de plus de 7 mètres. 
C’était une première, une 
révolution. 
Ali  : « …se connecter a 
Internet avec  une   
antenne de 84 
centimètres, deux cartes 
installées sur un PC avec 
un prix de vente de moins 
de deux mille dollars 
c’était quelque chose 
d’extraordinaire. » 
 
En 99 en Algérie il n’y 
avait qu’un seul 
PROVIDER Internet,  le 
CERIST, organisme 
d’Etat, La bande passante 
dont il disposait était de 
64 kbps pour toute 
l’Algérie5. On dénombrait 
750 internautes pour une 
population de 30 millions 
d’habitants.  Autrement 
une  « Internet Density6 » 
de 0.002, alors que la 
Tunisie avait 0.070, le 
Maroc 00.072, à  la même 
époque !  

                                                 
5 The Regulation of Internet Services 
in North Africa. Andrea Kavanaugh, 
Department of Communication Studies. 
Virginia Polytechnic Institute & State 
University 

 
6 Nombre d’Internautes par 100 
habitants. 

Ali  : « A l’époque, 
nous étions peu 
nombreux à faire de 
l’informatique. Ainsi, 
en l’espace de 
quelques mois, 
SWAN était un nom 
que tout le monde 
entendait.Il rimait 
avec Astein, 
TechnoSoft, Geni-
Soft et Progos pour 
ne citer que 
quelques 
contemporains…  » 



Fin d’un monopole. 
 
Cet équipement faisait de 
l’émission par satellite, 
celle-ci étant réglementée 
comme partout dans tout 
le monde. Il fallait une 
autorisation et c’est là que 
les problèmes de SWAN 
ont commencé.  Levée du 
bouclier, il fallait tout 
simplement trouver une 
solution. La solution était 
d’aller voir les institutions 
de sécurité, qui petit à 
petit nous ont permis de 
ramener des systèmes au 
cas par cas, l’Ecole 
Nationale Préparatoire 
aux Etudes d’Ingéniorats 
a été l’une des premières 
en avoir une, ainsi que  
quelques ambassades, 
qui n’avaient pas besoin 
d’autorisation.  
Ali : « Non seulement le 
Cerist n’était plus le seul 
provider Internet en 
Algérie avec l’avénèment 
des providers privés, qui 
avaient justement été 
officialisés en août 99, 
mais tout un chacun 
pouvait désormais être 
son propre provider avec 
ce type de stations 
VSAT. Nous étions fiers 
d’avoir contribué, à notre 
manière, à ce petit 
changement.» 
 
 
De SWAN a 
SATLINKER 
En 2002 une autre 
première, l’installation 
d’un réseau VPN7, un 

                                                 
7 VPN : Virtual Private Network. 
Technologie logicielle qui permet 
à des PC de se voir à distance 
(pouvant être séparés par des 
milliers de kms)  comme s’ils 
étaient dans le même local. Dans 

réseau virtuel privé au 
moyen de connexions 
satellitaires.  
Le premier a été celui 

réalisé pour la société 
COCA COLA suivi par 
celui de SONELGAZ, qui 
relie les centrales 
électriques à travers le 
pays. L’un des premiers 
réseaux virtuels privés, en 
fait un intranet spécifique.  
Après ce premier essai 
SWAN, passe le relais  à 
                                                 
ce cas l’interconnexion se faisait 
par satellite au moyen de VSAT. 

SATLINKER qui engrange 
avec des clients 
prestigieux tel que  Mittal 
Steel, Liebheer, Naftogaz, 
Ministère de l’Education 
nationale, de nombreuses 
sociétés étrangères et des 
ambassades… 
. 
SATLINKER c’est SWAN 
qui continue avec les 
mêmes personnes et la 
même façon de réfléchir.  
 
Ali Kahlane : « …en Inde, 
par exemple, le fait de 
toujours pousser la veille 
technologique vers ses 
limites, même si le pays 
n’est pas en  mesure 
d’absorber de telles 
technologies, l’effet 
d’entraînement qu’elle 
génère est capable de 
tirer la charrette du Hi 
Tec. Le fait d’avoir  
ramener un VSAT à une 
épqoque, où la majorité 
des entreprises en Algérie 
ne savaient peut être 
même pas ce qu’était un 
simple scanner, cela a 
bousculé les habitudes 
pour contribuer encore 
plus à la démocratisation 
de l’Internet en particulier 
et celle des TIC en 
général.» 
 
Ali Kahlane : « Pour 
revenir à  SATLINKER, 
cette veille technologique 
constante nous pousse à 
des investissements 
constants. Cela nous 
coûte certainement 
beaucoup car on ne sait 
pas se battre sur un 
marché suranné. Par 
contre avoir la dernière 
technologie, l’installer, 
l’adapter à notre 
spécificité nationale pour 
la commercialiser et 

Le VSAT est un système 
composé de trois parties. 
Il est composé d’une 
antenne qui ressemble à 
celle qu’on utilisé pour 
capter la télévision par 
satellite, munie d’un 
bloc ODU (Out Door 
unit) qui comprend la 
partie émission/réception 
un câble le relie à un 
boîtier qu’on appelle 
communément « modem 
satellite ». La sortie de 
ce modem se connecte 
au réseau LAN et met à 
la disposition de tous les 
PC une connexion 
Internet. Sur une 
montagne perdue, même 
sans réseau électrique, 
un petit groupe 
électrogène ou, encore 
plus simple, un station à 
énergie solaire, peuvent 
très bien alimenter un 
VSAT. L’installation  
peut être réalisée en 
l’espace de quatre 
heures, l’Internet et la 
téléphonie sont à portée 
de main.   Ce qui est 
pratiquement impossible 
par les moyens 
classiques. Une 
infrastructure de 
télécommunications dans 
ces conditions peut 
prendre des mois voire 
des années 



qu’une fois démocratisée 
sauter  vers une autre, ça 
on sait  faire. »  

 
Ali Kahlane  bouge 
beaucoup pour des 
raisons dprofessionnelles  
« …SWAN a été fondée 
pour mettre en place ce 
tremplin dont j’avais 
besoin pour me lancer 
dans une veille 
technologique incessante. 
Ce n’était pas une société 
que j’avais créée pour 
vendre, vendre et encore 
vendre… ».  Pour 
ramener de la 
Technologie Ali se 
déplace, sans arrêt, des 
coups de fil et des mails, 
c’est un travail à temps 
plein. De ville en ville. 
Essentiellement l’Europe 
«...En Europe, tout vient, 
la technologie américaine 
aussi bien que  la 
chinoise. C’est pour cela 
que mes tribulations se 
font essentiellement dans 
ce continent. » 
 
Activités 
internationales…  
 
A l’Unesco  :  
Ali est membre du Collège 
International de l’AFNIC 
depuis 2001, ce collège 
qui compte 30 pays, se 
réunit  tous les ans au 
siège de l’UNESCO à 

Paris pour réfléchir et 
proposer des solutions 
pour le développement et 

le renforcement des TIC 
dans les pays 
émergeants. Il partage ce 
privilège  Avec le 
Directeur du Cerist et Mr 
Younès Grar actuel PDG 
de Gecos deux autres 
représentants de l’Algérie. 
C’est ainsi que lors de la 
réunion de travail de juin 
dernier, il a proposé un 
système de télémédecine 
embarqué pour les zônes 
déshérités sub-
sahariennes au moyen de 
VSAT connectés à des 
vidéo-caméras de haute 
qualité, le tout pouvant 
être suivis et utilisés à 
distance par des 
spécialistes et 
professionnels de grands 
hôpitaux européens.  
  
Avec des professionnels 
… 
Sur un autre chapitre, lors 
des rencontres de l’Institut 
Indépendant International 
for space et Satellite 
solution, « 3i3s », où il 
représentait Satlinker 
comme  membre 
« Jupiter » (Entreprises 
fournisseurs de services 
dans le domaine spatial), 
Kahlane présentera une 
solution innovante d’un 
Cyber Call House, pour 

les villages refugiés 
saharaouis. Ce CCH est 
capable de fournir en plus 
du téléphone, un  accès 
Internet, ainsi que tous les 
autres services qu’un 
KMS (Kiosque Multi 
Service) met à disposition 
des ses utilisateurs, tout 
cela au moyen d’un VSAT 
muni d’un groupe 
électrogène comme celui 
moyen de connexion et de 
communication.8 
 
 
En somme, les 
déplacements sont l’une 
des sources d’inspiration 
de M. Kahlane, une bonne 
occasion de comprendre 
l’efficacité et la rigueur 
des autres sociétés et 
d’essayer de les appliquer 
chez nous. Les nouvelles 
technologies offrent cette 
possibilité d’atteindre une 
efficacité égale à celle des 
pays développés.  Il reste 
alors à développer les 
procédures et mettre en 
place des habitudes à 
l’échelle  humaine. Ali 
toujours cru dans le 
potentiel de notre pays et 
a toujours voulu faire 
partie des gens qui 
veulent une Algérie 
meilleure et c’est bien ce 
qu’il essaie de faire tous 
les jours à travers son 
travail.  
                                                                    
PME- magazine  
 

                                                 
8 Cette intervention a été reprise 
par la presse française, notamment 
par la revue  « Réseaux 
Telecoms » parue le 14 avril 2006, 
ainsi que par la Presse algérienne 
dans l’hebdo IT-Mag. 

SATLINKER , a été créée en 1991 (anciennement 
SWAN) coïncidant avec l’evènement du VSAT.  
Dans  le mot SATLINKER il y a SAT pour satellite et 
LINKER qui vient du mot anglais LINK (lien) avec le 
suffixe « ER »qui en indique la fonction de faiseur de 
liens. Ce nom a été trouvé par une jeune ingénieur 
qui effectuait ses recherches de Magister à SWAN. Il 
a été déposé la même année et réservé sur Internet. 
Ali : « …jusqu'à maintenant j’ai des demandes par 
Internet d’achat de ce nom de domaine… » 


